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M-,. ROBERT FAIR (Battic-River): Pour
me rendre aux désirs exprimés cet après-midi
dle proroger pour ie couronnement, je ne re-
tiendrai pas longtemps l'attention de la
Chambre. Je désire toutefois présenter quel-
ques observ ations et. plus tard, je reviendrai
sur les questions auxquelles je vais toucher
danls le moment.

Depuis l'ouverture <lu Parlement, j 'ai relu
le dis'cours du trône, trois. quatre et cinq fois,
et n'ai pli, jusqu'à présent, en retirer beau-
coup de profit. J'ai appris avec plaisir que
l'on négocie (lcs convecotions dle commerce,
mais avant d'exporter beaucoup de nos pro-
duits, nous devrions tout d'abord songer aux
besoins du peuple caniadien. C'est l'un de
nos devoirs.

A la suite (les projets dle résolutions présen-
t éý au Parlement a la dernière session, nous
voyouns que le Gouvernement a l'intention de
déposer lin projet dle loi pour' verser des pen-
sions aux axcugles âgés de moins de soixante-
<lix ans. Yen suis bien aiFe, car je crois que
cette mesure aurait dû être déposée depuis
longeimps. Cependanut, mieux vaut tard
(lue Jam~ais, et nous cspérons qlue ee projet
(le loi sera dé'posé bientôt. J'ai lu également
qu'il y al une augmentation notable dans l'in-
dlust rie e t le coloin er<'e, et une amelioration

de~.be<e la situation économique en général.
Je ne sais pas à quelles industries fondamen-
tales cola s'a<ppliquîe, mais je ne crois pas
que ce soit à l':igiutlti'.,ý C'est peut-être
aux industries qui ont profité au détriment des

i rici tc iî J e remarî <que éga<lement q<ie le
x'oluime (les produiits agricoles exportés est
bien p<lus con-idrable, et q<îe le Gouverne-
ment, se propose de continuer la vente intense
(les produ<its agric'ole, dlan" le pay<s et en
<ehors. Je ne îî'en é on<e pas. A <non s~ens.
v oil' quii j îîti fitý cla îrîn n le pid ent (le la
('oumlssion <lu blé. lorsqu'il déchire que 1<, but
del i l commision, c''é ta:it d1e se débairra ssci' <Ili
blé. Il fa<ut bien a<dmettr'e que la Commission
a r(.isi a sc débarra''.er deî grain,* mais il
faiut admettrîîe auîssi qu'elle l''< fail -à gilouns

fra<is pourî lis e'onfriliiable,ý canxîicnus, par<îti-
esîl îreile'ut ceulx <lui aîva ient pr'odit c'e glra1n.

Co"x:<incii <'omile Je le sis que le piremier
<le,\oir- d'un goui*î'neîtiiînt '.oni-te à xvciller a
l:î îroiî'li'it, et aui bonhîeiur ede son pcuiplù, je
nie '-on-icère obligé de ii-aî-r la pièire oe'î':-
sien de b1elêni.' le, Gouivernemnt d"ivoir aboli
Iti Comisîision dli blé,. La nmesure avatit été
déposée en 1935. On a présenté au Gouverne-
men t les voeux de nombre iî-cs organisations dle
toutes les p)arties dii paxs îles mnillierîs cIe
c'ultivateurs dle l'Ouîest, (le muêmîe qu'un granîd
nomnbre île chambres le c'ommerce <'t d'autcres
,issoi'iatîons ont signé îles requêtes dlemandant
dle maintenir cette conmmission. 'Mais, nous
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voy' ous que le Gouîvernement aildécidé di, faire
fi dIe l'intî Iligence populaire, et il a aboli la
c'ommissi~on. Je< n'adlmets, pas que le prix île 87ý
c, établi par lat Commîiss.ion, était suitisant,
mais c'était tout. île même mieux que rien,
pîlisepie ceux qui livraient leur blé r'ecevxaient
île la Conimi--ion lin certificat leur donnant
dreoit à touîs lxnéfii'rs suîbsé quents. En dépit
ili,ý voeux e t îles requiêtes (lent je viens de
pa:rleir. le Gouve roiement a jugé bon d'enlev er
ce<s bénéfice's aux <'ultîvatieuî's et (le mettre
i'es derniers à la mîerî'i les spéculateurs de lat
Bourse~î aux grains île, Winnippg. Je n'approuve

'cs (tte miniêri' d'agir'. et si la q»uestion
av'< iî été laissé(, entre les mains d'une com-
miss-ion c'omposé (l'hommes 'omnpétents, dé-
«<lé,isu :iiintérêts eles c-uIt ixatours, lesquels

<nt ('Jte i-oit île ire leur mot qutant
i Iti xente de leur gralin. <'hommes dév-oués

aui au <ini,'i'êts duî liays touIt entier, jeî crois
qultîu lien d'un défic'it île quîelque $11,800,0OO,
on auriait pu istribuier de, grosses sommes à
'i <ix qui fix'aint livrîé 1<111 bIe a la commuission.

Maîis aiu lieu diîe cela. nous \- 'ous un bénéfice
(le 30e. o<1 presque pal' boisseaui venir à des
gens quiî n'ont îxrs le\-i, le doigt pourm cuiltive<r
'e( graiîn. Jî n'appîrouv c asi e'ettî, mtinière

l otu'. 0< lii'n assez -ýoiiffî rt de pîertes sur
leu bm'll <l'n' le passé. Je xi<xparI( r' (lî
r'glemen('t de c'ompîte îlîsvii ' dii blé eix

190 D:'us î'î' c'a"-là. uîî< nous a fait pe'rdre
't.2i.le bo isnau sur l' prix ni oxcu (Ii

,e:ii (il 1m30, il jî' c.leis- qu'.on nous a fait

p î'îli'c -)îqi ~ () p. 100 dli m<on taînt que
«ou, ion. aîcî il moyen îles p:tieini<s
<lii sy'nica <'t <lu lé, à causei~ de-ý intérêts
(111(- n ,uis ax u(n s j <a <s sur eles dlet tes qui
auiraxi'nt dûC (fet ' <qi é' axc i'urent un-
î<iobili'é il c'ause. de< 'i blé. aligent u(t ili par

un'ni-inq uns apri'-,i's ancut eîutiliu
p, xviens det 1' dire' au m«oins 50 P. 1(10 <d' la
soinîii' a juas'i1 en intérêts.

, gouvxe'rnemen t féila ipublié" des ebif-
fi-es prcouvxant qu'en 1932. il fallait en mioyenne
95'ý. poiu' prodire ' un lboisseau (ile 1<1é. Ce
95(e. neî compr'endl pas un montant apj roxi-

<<<:11if île o' pourl fiaiý île trans.port' et de
nanu<itent ion, <'c equi représ.ente un paiement

b rut dle $1 .14 à Fort 'i<illitiin. Ce, prix
i".t ét abli suir une moyenne d'àî peti près seize
boi'ss'taux à li'e .Aî lieti <'obtenir seize
bxoisse'aux a I'<cre. î'îttc <lnnée. tIcsz millier's
dcli îîlt ivate nîs n'en ont in-êiiic, pis obtenuî deux,
et clans le cas de mxilliers id'acres, on voit qu'il
ne valait même pas. la peine de faire passer
la moissonneuse-lieuse. De sor'te que lorsque
le Goutvernement nous dit que nous encaîs-
-ons des bénéfices sur le gî'ain de cette année
et que notre inîdîstrie île base s'améliore,
i-'e'.t là <11e déclaration quti a besoin d'être
<'orligée.


